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TP 3 : Compression de l’information par 
codage de Huffman 

Question 0 
 

On sait que : 

 La quantité d’information est positive ou nulle. 

 La quantité d’information contenue dans chaque symbole est inversement proportionnelle à sa certitude. 

 La quantité d’information associée à des données statistiquement indépendantes est additive. 

On a donc : 

𝐼(𝑥𝑖) = log𝑚 (
1

𝑝𝑖
) 

𝐼(𝑥𝑖) représente la quantité d’information. (
1

𝑝𝑖
) représente l’inverse de la certitude. Le logarithme est une fonction 

croissante. 

Additivité : 

Soit 2 symboles tels que : 

1 > 𝑝𝑏 > 𝑝𝑎  

 

1 <
1

𝑝𝑏
<

1

𝑝𝑎
 

 

0 < log𝑚 (
1

𝑝𝑏
) < log𝑚 (

1

𝑝𝑏
) 

 

0 < 𝐼(𝑥𝑏) < 𝐼(𝑥𝑎) 

 

Donc l’information portée par un symbole est d’autant plus grand que sa probabilité d’apparition est faible. 

 

𝐼(𝑥𝑎) + 𝐼(𝑥𝑏) = logm (
1

𝑝𝑎
) + log𝑚 (

1

𝑝𝑏
) 

𝐼(𝑥𝑎) + 𝐼(𝑥𝑏) = log𝑚 (
1

𝑝𝑎
×

1

𝑝𝑏
) 

𝐼(𝑥𝑎) + 𝐼(𝑥𝑏) = 𝐼(𝑥𝑎  𝐸𝑇 𝑥𝑏) 

Car  𝑥𝑎 et 𝑥𝑏  sont indépendants 

 

I est donc indépendante et additive (3ème propriété). 

𝐸(𝐼) = ∑ 𝑝𝑖

𝑀

𝑖=1

𝑥𝑖  

Entropie et contenu informatif : 



Nicolas HUBERT – Antonin LAPICHE  Groupe C 

𝐻(𝑋) = − ∑ 𝑝𝑖

𝑀

𝑖=1

× log𝑚(𝑝𝑖) 

𝐻(𝑋) = ∑ 𝑝𝑖

𝑀

𝑖=1

× 𝐼(𝑥𝑖) 

 

 

 

Si la source X génère les symboles de manière équiprobable alors l’entropie de la source sera égale au contenu 

informatif. 

 

Question 2 
P est un tableau contenant les probabilités 𝑝𝑖 : 

 

Voici la ligne 21 complétée 
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On utilise le logarithme en base 2 car m=2 

Pour L=1 : 

 

Pour L=2 : 

 

Pour L=3 : 
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Pour L=4 : 
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Pour chaque L, H=L. L’entropie est donc égale à la longueur du code. De plus, plus la longueur du code est petite et 

plus l’entropie est faible (et inversement). 

L’entropie est également égale à la moyenne des quantités d’information. 

De plus si un code est déchiffrable, alors sa longueur L est toujours supérieure ou égale à l’entropie de la source : 

𝐿 ≥ 𝐻(𝑆) 

On notera qu’un code qui vérifie 𝐻 = 𝐿 est un code « absolument optimal ». 

Question 3 
 

Comparaison de P et Pz : 

Pour P, la source génère des probabilités équiprobables. 

Pour Pz, on rentre les valeurs manuellement. 

La source générée est une source aléatoire. Cette source génère des symboles selon leur probabilité. Ces 

probabilités sont entrées au préalable. 

Ligne 43 
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Comme précedemment, on applique la formule de l’entropie à travers une boucle for. 

L’entropie de la source x est égale à la longueur de son code car les symboles sont équiprobables. L’entropie de la 

source z est inférieure à la longueur de son code car les symboles ne sont pas équiprobables (entrés manuellement). 

Question 4 

 

Dicoz contient le symbole associé à son codage et sa longueur de code. 

Lmoyz contient la moyenne des longueurs de code par rapport à la probabilité d’apparitions des symboles. 

Degré de compression : 

Le degré de compression est le rapport entre la longueur du code et la longueur moyenne : 

𝐶𝑜𝑚𝑝𝑟𝑒𝑠𝑠𝑖𝑜𝑛 =
𝐿

𝐿𝑚𝑜𝑦𝑧
 

Pour notre codage de Huffman, on obtient un taux de compression de 69%. 

Question 5 
Lorsque l’on recommence l’expérience pour une source équiprobable. 

La longueur moyenne est égale à  Lmoyz=3. 

Pour une source équiprobable il n’y à aucun interêt à utiliser un tel codage car ce code est absolument optimal. 

C'est-à-dire que La longueur du code est égale à l’entropie et que la compression est inutile. 
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